Achat sur plan-travaux

« La réunion de chantier », sketch  de Muriel Robin

(Remue-méninges
Muriel Robin et Pierre Palmade, deux humoristes français, ont écrit le célèbre sketch de « la réunion de chantier ».  On y voit la future propriétaire d’une maison individuelle qui rencontre juste avant la livraison, les ouvriers chargés des travaux…  

(À votre avis, qu’est-ce qui peut rendre comique ce type de situations?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
(Imaginez trois gags qui pourraient figurer dans ce sketch :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

( Le sketch « La réunion de chantier » de Muriel Robin
(Visionnez le sketch de « La réunion de chantier » de Muriel Robin sur www.dailymotion.com 
(Expliquez le comique de la situation :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

(Citez trois gags figurant dans le sketch :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

(À l’aide de la transcription (extraits) du sketch, remplissez le tableau suivant :
	Nom de l’ouvrier
	Profession
	Malfaçons


	
	maçon

	

	
	menuisier

	

	
	plombier

	

	
	électricien

	

	
	carreleur

	

	
	peintre

	


(Selon vous, la situation du sketch est (réaliste (irréaliste (courante (exceptionnelle. (cochez deux cases)
Justifiez votre réponse :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Transcription :

(…)
Au téléphone avec son mari. 
Oui, excusez moi ... Non, je disais « on aurait dû prendre un architecte » ... Je sais pas, une intuition ... Oui, monsieur Gomez, ça avance, ça avance, mais je trouve qu'on s'éloigne de plus en plus de ce que j'imaginais au départ ...Sans parler des détails. Par exemple, là, sans réfléchir, vous diriez qu’on est dans quelle pièce ? Le dressing ! Gagné, c'est le salon hein ... Cette cloison
, vous l'avez montée hier sans rien me demander ... De toutes façons, elle tombe très bien cette réunion de chantier ... 

Ah, monsieur Fauré, c'est gentil d'être venu ... Dites-moi monsieur Fauré, on parlait bien de fenêtres, on a jamais évoqué des meurtrières
 ? Vous aviez un lot de vieux châssis
 à refourguer? Puis alors, j'insiste, monsieur Fauré, tenez-vous-en au plan ... Ne posez des fenêtres que quand ça donne sur l’extérieur ... Puisqu'on en est aux ouvertures, la porte qui va de la chambre à la salle de bains, comment je l'ouvre? ... Oui, « yé la pouche » c'est gentil, monsieur Fauré « yé la pouche », j'entends bien... Mais voyez, c'est bien qu’on en parle parce que j'aurais préféré la "tirèze"... Ben oui, parce que la porte quand yé la pouche, elle bute contre le lavabo... Clac! Il est derrière, alors donc… 
D’ailleurs, à ce propos, monsieur Bricou, j’ai vérifié, c’est pas les robinets qu’il faut changer, non. C’est toute l’installation, hein! Toute l’installation! Non, une chasse d’eau à 80°, il y a un problème, je suis désolée. Et alors, il y a intérêt à faire fissa
 pour sortir de la pièce. Faut pas traîner là. Vous notez. Je vous reprends tout de suite, après vous. 
Alors, qu'est ce qu'on fait, monsieur Fauré pour ma porte de salle de bain ... On la laisse comme ça?... Chaque fois que je veux me laver les mains, je la dégonde ?!... Bon, et puis les bitognos
 qui sont censés caler les volets à l'extérieur, clic clac clic clac, on peut les rapprocher? Oui des fenêtres. Oui, parce que là, je suis carrément obligée de faire le tour par l'extérieur pour fermer mes volets ... Oui, c'est un détail, monsieur Fauré, mais à ce moment-là tout est détail.  Votre veste a des boutons, c'est un détail mais vous avouerez que pour la fermer, c'est plus pratique, non? Et puis qu’est ce qu’il s'est passé avec les doubles-fenêtres? Y a un peu de jeu?! Ah oui, ça y a du jeu! Y a carrément un trou comme ça entre les deux battants, on passe la tête M. Fauré! 

Alors, moi, ça fait deux mois que ces travaux devraient être finis… Alors au début, la caravane dans le jardin, ça m'a filé un petit coup de jeune.  Là ça fait 15 jours que je suis ici, ça me rappelle les auberges de jeunesse, mais là, c'est bon ! Alors on s'entend bien, y a une bonne ambiance, tout le monde se connaît, moi, j'ai envie d'être désagréable avec personne ... Mais nom de dieu! Si le 30 juin, vous avez pas viré tout votre merdier et que tout n'est pas nickel, ça va chier dans les ventilos! Non, je ne monte pas le ton.  Seulement, si je le monte, c´est parce que je sais pas ce qu'on est en train de tourner comme film. Mais pour l'instant, c'est « Bricolo-Bricolette font leur cabane »! À 200 plaques la cabane, j'ai droit d'être contrariée! 

Monsieur Martin, juste pour rigoler, vous mesurez combien? Les appliques
, elles m'arrivent là! Si on les allume pas on dirait des vide-poches. Ah, ben oui, les remonter, parce que les descendre, j'aurais peur que ça fasse carrément cendriers.  Puis les remonter, comme le mur est déjà fini, on aura une jolie petite goulotte pour le fil. Tout est comme ça! Oh la la! Monsieur Pralon, vous avez peut être un compas dans l’œil, moi, j’aimerais mieux que vous ayez un mètre dans votre poche. Vous m’avez fait un très bel escalier, dans un très beau bois mais avec des marches, oh! Elles sont comme ça! Bien pratique pour monter dans sa chambre, le soir. « Chéri, on va se coucher, nous. Allez hop là ! » Oh ben, quand on arrive en haut, on n’a plus qu’à se coucher, on est calmé! Je ne sais pas, qu’est-ce qu’on fait, monsieur Pralon? Qu’est-ce qu’on fait? On envisage un escalier de service à côté du principal? Peut-être sur le côté, une corde à noeuds.  Non, je cherche.  Pardon? J’ai pas compris. C’est un modèle … standard?! Ils l’ont testé avec qui?! Une girafe! Je t’en foutrais du standard! Je vais vous filer un pantalon à moi, vous allez mesurer les guibolles
 et vous me ferez un modèle standard mais personnalisé! Voilà, ça c’est réglé! 

(…) 
(…)  Mais en plus, ça, c'est  pas à moi de le faire. Ça, c'est le boulot de l'architecte.  Il est où lui? Ah oui, c’est vrai j'en ai pas pris .... M'enfin, avouez, que franchement, faut être .... con, j'ai pas d’autre mot… pour aller me foutre une prise d'antenne télé grosse comme ça, dans les toilettes! C'est une idée de qui? C'est une idée de con! .... C'est une idée de moi?... Et ben à ce moment là, c'est une idée que j'ai eue, et qui est loin d'être con d’ailleurs ... Oui, c'est vrai que les toilettes, c'est toujours une pièce un peu rébarbative, on s'y fait toujours un petit peu ... Bref, et je me suis dit « pourquoi pas une télé? ».  Mais si y avait que ça comme problème, ça m'irait très bien ...
Tiens, d’ailleurs, tout de suite. La peinture de la chambre. Il est pas là le peintre? Il vaut mieux pour lui! Peinture à l’éponge? Ah moi, je dirais plutôt à la queue de vache. À mon avis, il a pris des bouses et paf il les a balancées sur le mur. Il a fait rentrer un troupeau de vaches, un peu de foin et allez les filles ! Tout le monde au travail. Ah ben, je vois que ça, je vois que ça… Il y a ça d’épaisseur sur les murs. Il y en a même qui ont dû se gratter sur les montants de porte. 
Sonnerie 
Tout est à refaire! Bougez pas! Je sais où j’en suis, bougez pas. Je vous reprends.
Au téléphone (avec son mari puis avec sa meilleure amie)
(…)
Vous avez vu, vous avez vu le cinéma que j’ai été obligée de faire. Ça vous ne me l’aviez pas mis dans le devis que j’allais perdre ma meilleure amie! 

Tiens ! Pizzaiolo ! Sauvé, je vous reprends ! Pizzaiolo, là, pfff… On avait dit 14 h, c’est quoi l’excuse aujourd’hui? Vous êtes venu en gondole? Alors vous, vous avez la palme, il fallait la donner à quelqu’un, elle est pour vous! Vous êtes carreleur et vous carrelez très bien mais vous carrelez trop, trop. Beaucoup trop, je vous le dis, beaucoup trop! Quand je vous ai dit s’il en reste vous les mettrez dans la chambre. Je parlais des cartons, c’est-à-dire on prend les cartons et on les met dans la chambre. Qu’est-ce qu’il a fait? Il m’a carrelé la moitié de la chambre! De toute façon, je ne crois pas que ce soit possible. Il a vidé tous les cartons, c’est-à-dire que j’ai moitié carreaux et derrière, ça part tranquille en moquette. Quand même !  C’est pas moi quand même?  Il y a des branchements qui ne se font pas là haut! 

Non, mais y a des branchements qui se font pas! En parlant de branchements, monsieur Martin, qu'est ce que vous m'avez mis comme ampérage au compteur, parce que ça me laisse pas une grande marge de manoeuvre …si ça saute! ... c'est vraiment ou brushing, ou sono, ou jardin éclairé ou dinde dans le four ... on fait rarement les 4 en même temps? Eh bien moi, j'ai peut être envie de faire mon babyliss sur un fond de Mozart, en me disant « ouh ce que mon jardin est joli la nuit » et « miam miam, y a une bonne dinde dans le four ».  Alors, mon compteur, vous le gonflez, vous en foutez un autre, vous me collez un mec qui pédale dans la cave, mais moi, je veux qu'y ait du jus ... et je parle pas de la dinde ! 

Puiqu'on est dans la bouffe, on va aborder la cuisine, hein, monsieur Firmin? La fameuse cuisine high tech hydrolico-electronico-supersonique
-je-sais- pas-quoi ... pour reprendre votre formule « la cuisine Firmin, la cuisine de demain ». Faudrait déjà qu'elle fonctionne aujourd’hui! Quand je pense que vous m'avez fait gober qu’ils avaient les mêmes à la NASA... si leurs fusées marchent aussi bien que ma hotte, je sais pas quand les derniers sont partis mais il faudrait penser à téléphoner à leur femme parce qu'ils sont pas prêts de rentrer! Ah oui, j'en parle de la hotte, et j'ai pas fini d'en parler, parce qu'alors, pour aspirer, elle aspire, mais vous avez vu où vous avez foutu le dégagement? Pile dans ma penderie! Maintenant, quand je sors, on dirait une grosse frite qui se promène ... Ah, je vais vous en faire de la pub… si on me demande qu’est-ce que je mets comme parfum, je dirai « frite, de chez Firmin » ! » 
Et pis, ça va pas bien, vous! Vous avez la main lourde sur la scie. Quand je vous ai dit que mon plan de travail était trop haut, il y avait ça! Alors, zic, zic, là c’est carrément une cuisine pour enfants. Mais je vais m’adapter, je vais changer ma vaisselle. Je vais m’acheter une dinette. Une petite dinette. Et puis je ferai des tous petits plats, des petits rôtis, avec des petites tranches et des tous petits légumes. Et je vais inviter des petits amis, hop! Je ne monte pas sur mes grands chevaux! Regardez je monte sur mes tous petits chevaux! Et j’exprime mon énorme contrariété! 
(…)
Extraits de Maison de papier (Dossier Immobilier du Canard Enchaîné –octobre 2006- p. 24 )
( Promotion de l’achat sur plan

(Imaginez quatre critères promotionnels pour l’achat sur plan d’un appartement résidentiel:

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

(Dites quel argument de vente vous semble le plus convaincant dans l’extrait suivant :
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

« À proximité des commerces et des écoles, la Résidence Bourgogne autour d’un espace paysager… une architecture contemporaine…de vastes espaces à vivre qui se prolongent par de beaux balcons… tramways, bus, SNCF.  Rien n’est encore construit, mais le panneau en couleurs de ce programme Nexity-Seeri à Clamart (92) promet autant que le « Pavillon Voltaire » à Châtenay-Malabry (92) construit par Icade Capri.  Là, il s’agit d’ « un bel ensemble résidentiel, une architecture classique, raffinée…  un jardin intérieur, des appartements qui se prolongent d’un balcon ».  Quant à la « Villa de Flore » de Kaufman & Broad à Eragny-sur-Oise (95), elle « est idéalement située, à proximité des commerces et des services… nombreux espaces de verdure, jardins intérieurs… excellente desserte par les transports en commun ».  On n’a que l’embarras du choix pour acheter sur papier glacé.

( Modifications après l’achat sur plan
(D’après l’extrait suivant, citez le principal inconvénient des modifications du logement après l’achat sur plan :
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Dès que l’achat sur plan est signé, n’espérez plus trop revoir le vendeur.  Il est là pour accrocher le client.  Options, modifications, aménagement des volumes, logement à son image, choix de revêtements de sols ou de murs, il dira oui à tout.  Mais rien n’est gratuit, ou alors il faut le notifier par écrit.  Nexity demande ainsi 250 euros TTC pour étudier la faisabilité de déplacement d’une cloison ou de couverture d’un balcon.  Pour un placard supplémentaire, c’est une broutille : de 500 à 800 euros.  Le changement d’une baignoire en douche est à 1000 euros et le mètre carré de parquet monte à 100 euros.  Comme il était dans les 10 premiers à réserver, on a promis à Valéry des « frais de notaire offerts », une façon d’amorcer la pompe de la commercialisation.
( Précautions avant la signature 

(D’après vous, quelles précautions devrait prendre une personne avant d’acheter sur plan ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

(Citez les autres précautions mentionnées dans l’article.  Lesquelles prendriez-vous si vous achetiez sur plan ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Avis aux amateurs.  Pour ne pas regretter de s’être engagé trop vite, il faut réclamer la notice descriptive et la potasser.  Du béton brut sur le balcon, des plinthes non peintes, des cloisons de 5cm indiquent en général une opération bas de gamme.  Et il faut y mettre du sien.  Un petit tour au service urbanisme de la ville renseigne sur le devenir du terrain vague d’à côté et l’évolution du quartier.  Un chronométrage du temps nécessaire pour aller jusqu’à la gare, quelques promenades dans le quartier, à des heures différentes, la visite de une ou deux réalisations du promoteur en question préviennent des mauvaises surprises avant de signer.  Même si, après cette première signature, vous n’êtes pas encore pieds et poings liés et que le consommateur est protégé par la loi, les promoteurs sont très forts pour vous faire croire le contraire.

( Loi Scrivener
Le contrat de réservation accompagné d’un descriptif du futur appart et de l’ensemble de la construction doit être remis avec un bon de rétractation accompagné de cette mention : « La loi Scrivener de 1989 donne un délai de sept jours pour se rétracter. »  Et c’est seulement à l’expiration de ce délai qu’il convient de verser un dépôt de garantie.

Or, de nombreux promoteurs sur plan réclament 5% du prix du futur appartement tout de suite.  

(Un ami vous annonce qu’il doit signer aujourd’hui le contrat de réservation pour son futur appartement acheté sur plan et verser une importante somme d’argent.  Hélas, après avoir vu le sketch de « la réunion de chantier », il commence à avoir peur de s’engager…  Que lui dites-vous ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………  
( Retard de livraison
Prévoir aussi les retards.  Six mois après son contrat de réservation, l’acheteur d’un deux-pièces à Clamart reçoit de Nexity-Seeri un courrier laconique lui expliquant que la livraison, prévue au deuxième trimestre, puis trois mois après un autre courrier lui annonce que « l’opération a pris du retard en raison de difficultés rencontrées pour l’obtention définitive du permis de construire.  La date prévisionnelle de livraison est décalée au quatrième trimestre 2006. »  Soit six mois de retard sur la planning.  Avec la vente sur plan, ce genre de mésaventure, c’est la routine.  La construction est en fait financée par les acquéreurs plutôt que par le promoteur.  Ceux qui se sont engagés les premiers doivent attendre sans le savoir qu’un nombre suffisant de logements ait trouvé preneurs avant que le promoteur ne se décide à lancer les travaux.  L’aimable corporation ne s’en vante pas, bien sûr.  Pour l’acheteur de Clamart, la livraison a été finalement fixée au premier trimestre 2007, sauf « cas de force majeure, intempéries, défaillances d’entreprise et autres causes légitimes », deux pages s’ensuivaient pour exonérer le promoteur de toute responsabilité en cas de « décalage de livraison ».  Pour ces contrariants et imparables contre-temps, aucun recours n’est possible.  La loi ne prévoit rien.  Sous la pression des promoteurs, les notaires n’ont prévu aucune pénalité de retard en faveur de l’acquéreur.  Pis, s’asseyant sur la loi, il lui ont  fait renoncer à demander des dommages-intérêts devant les tribunaux.  Moralité : le promoteur se gardera bien de préciser sur contrat qu’en cas de non-respect des délais vous pouvez reprendre vos billes.  C’est arrivé à l’acheteur d’une maison individuelle d’un lotissement de Villebon-sur-Yvette (91) qui s’est retrouvé à la rue avec sa famille et la location sur les bras pendant quatre mois d’un logement provisoire.  Il lui a fallu négocier et batailler, avec menaces de procès à la clé, pour que le promoteur finisse par le dédommager « exceptionnellement » du loyer : quelque 900 euros par mois.  Mais il n’a rien obtenu pour les intérêts de l’emprunt qui avaient commencé à courir.
(Lors d’une réunion familiale, votre cousine raconte qu’elle a acheté un F4 sur plan et précise, énervée : « On a eu l’appart trois mois après… Ils ont commencé les travaux vachement tard… Le promoteur était vraiment nul… Mais, on compte bien se faire dédommager…On va le traîner au tribunal… Qu’est-ce que tu en penses, toi qui t’y connaîs en droit ?».  Dites-lui ce que vous savez à ce sujet et donnez-lui les conseils correspondants:

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….........................................................................................................................................................


(Après la livraison


Exercice périlleux, à déconseiller aux nerfs fragiles, aux angoissés chroniques et aux insomniaques notoires.  Avec l’achat sur plan, l’expression « essuyer les plâtres » prend tout son sens.

Les profanes ou les timides auront intérêt lors de la livraison à être assistés par quelqu’un qui s’y connaît un peu… et ouvrir grands les yeux une fois installés : la peinture qui craquelle, les lattes de parquet qui grincent, les portes qui frottent, l’isolation phonique qui n’isole pas, les coffres de volets pleins de courants d’air, tout peut arriver.  Or les défauts apparents doivent être signalés dans les trente jours de la prise de possession.  Sinon le promoteur ne doit plus rien.  Procédure immédiate à appliquer : la mise en demeure.  Le promoteur a l’obligation de faire réparer toutes les malfaçons.  Le logement et les parties communes, c’est la loi, doivent être conformes à ce qui avait été promis.  Le plus souvent, il traînera les pieds, accusera telle entreprise ou tel architecte qu’il a lui-même choisis.  Voire, il ne répondra pas aux demandes répétées d’interventions.  Dans ce cas, se fendre de lettres recommandées et recourir à un huissier pour constater les problèmes.  Les coups de fil à répétition, il s’en moque.  En désespoir de cause, si vraiment aucun accord écrit à l’amiable n’est possible, une seule solution : le tribunal… à condition de ne pas avoir laissé passer un an depuis la réception de l’appart.  Et de s’armer de patience, compte tenu de l’encombrement des tribunaux.  Avec les expertises, les contre-expertises, à moins de trois ans de délai on peut se considérer comme un petit veinard. (…)
(Expliquez l’expression : « essuyer les plâtres » :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

(Imaginez qu’après la « réunion de chantier », la livraison ait lieu le lendemain.  Dites comment peut intervenir l’acheteuse pour défendre ses droits :
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
( Regrets…
(L’acheteuse de « la réunion de chantier » a beaucoup de regrets concernant son achat sur plan.  Imaginez tout ce qu’elle ferait différemment aujourd’hui suite à cette mauvaise expérience et à la lecture du dossier « Immobilier » du Canard Enchaîné :

( « Si j’avais su, j’aurais…

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
� Nf Défaut, défectuosité dans un ouvrage. (Larousse de poche 2005).


� Nm Entrepreneur ou ouvrier qui réalise une construction en gros œuvre, ou de légers ouvrages d’enduits, de ravalement, etc. (Larousse de poche 2005).


� Pose la charpente, les portes et les fenêtres…


� Nm Entrepreneur, ouvrier qui installe, entretient et répare les canalisations de distribution d’eau et de gaz. (Larousse de poche 2005)


� N Artisan qui fait ou répare des installations électriques. (Larousse de poche 2005)


� Nm Personne qui pose des carrelages. (Larousse de poche 2005).


� Professionnel qui peint les murs, les bâtiments. (Larousse de poche 2005).


� Nf Paroi légère qui sépare deux espaces dans un bâtiment. (Larousse de poche 2005).


� Nf Fente dans les murs d’un ouvrage fortifié pour lancer des projectiles. (Larousse de poche 2005).


� Nm Encadrement en bois, en fer, soutenant un ensemble. (Larousse de poche 2005).


� = s´activer, se dépêcher.


� = trucs, bidules


� Nf Appareil d’éclairage fixé au mur. (Larousse de poche 2005)


� = jambes (familier)
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